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Lit lettre ci-des.ois du R. P. dc Sinet, miissinaire il -il Colombie, n lancien mondole pour les end>rnsser comme des frèresque l'on retrouve rivali-

Sde luis en pluîs dans lat fersuj:tinii fî cette intLre-aille contréLe et ser avec eux de zèle dans la culture du champ du père de famille,pour mettre

destinée à devenir le centre d'une ldes plus importantes et des plus conso-

liares tmissions du nouveau monde. Ce beau pays que convoite cn ce io-

rmit la politique et le commerce île 1'Elurope et de l'Amérique,dit r-ationel-

lement apparientir d'abord i In religion ;iear li conquête et Poccupation, pour

étre cílicaccs.et durables, doivent s'appiiyer sur In civiliea:tion, et il ne petit y

avoir de civilisation sans ic!igioi. Il y a donc là uit eh:p vaste et fertile

ouvert à la seence île l'vangile. et (ui nattentd que des ouvriers pour

p,îrter des fruits abondans. J.aimniis peut-être une oission nouivelle ne se

sera trouvée dians les conditions de succs aussi favorables. Car indépen-

dtamient des heureuses dispositions des naturels, île leur isoleme::t nêces-

s:ire. si précieux dans les conuineincemlieis d'une Im=silon, des ices et des

scandales d'ie civilisa:iun al-ardie et trop sotiveit coîrruiptrice des chré-
tientés naissanrtes qui 'aoisinent, les gouiveriemens seront essentiellement

iitércs.,és fIvoriscr les tinvnIx des misioinires, à les protéger, à les se-

courir ninîsi que leurs néoptlives. Il y n bien, il et:t vrai, pour 'avenir île
rette mission, les éventualités redîumbles de la guerre ; mais Dieu est là

pour pr.itógcr soit ouvre ; et les coiqItérans eux-mémee, sous quelque dra-

penu quils combattent ,omprendront sans doute que la religion et ses mission-
uinire's sront surtout efficaces lantus ces teum malheuroux, pour en abreer la

durée et assurer le succès de leurs armes. Ainsi sols toits les rappoits, et
dans toutes les conditions possibl -s, la Colombie est une des missions les
plis beles îde notre époque. 1 iHtoîns nous de dire qu'elle appartient pres-

qu'eu totalité à nlot pays, siioin à notre iocése ; nous serions presque ja-
loux lu diocèse de QIébec qui In comprend da' son territoire, si une oeuvre
catliqiue et éi.emnct nationale pounit nous étrî êtr:ug-re, si le zèle
et le dévouement d!e missionnaires de Québec et faisaient taire tout auntre

sen:nnent pour tie hisser le pinre qu'n celui de aditiiîaionu et d'un saint

respe-t. Les iititniies dle la Rivière 1:louge et de la Colombie, ainsi

que l-s nuttres aiétres que le diocèse de Quîébec envoie dans les pays infi
iléles té moignientt la utemttenit dut zîle de ses pioitifes et de son clergé ; sont

une preuve qu'ils t'ont pas oubliù qlie c'était citez eux qu'avaient été jetées
les premières semences de lit foi catholique, dans cette partie du nouveau
monde, et qu'ils veulent se rendre dignes iti titre glorieux que leur ont légiel
leurs pères dans la foi. , Aussi nocus nie doutons pas que les vocations lie se

propagent et ne se nuiliiplieni d]nils ce beau diocèse. Tunt de prêtres zélés
répondront à l'ppel d lEglise (lui demande des ouvriers pour travailler
a sa vigne ; ils entendront la voix de ces peuples affai'és (le la parole dit

salut ils rpoandront à ces infortunés: Fréres, nlous voici ; nous avons en-
t2ndu votre cri de détresse ; notre Dieu, qui est le Dieu (le tous les hommes.
nous a dit d'aller à vous ; et fnous sommes venus pour vous rompre le pain
qlui donne la vie, pour vous consoler, pour vous aimer, pour voussau-
ver. Y a-t-il at monde une ouvre plus sainte et plus patriotique que celle-
là ? Ftire bénir le nom eatlholiquie,le nîomeî caiaîdien, chez des nations qu'un
tel dévouimient transporte de recoinnissance et d'dmintion; plnuiter.pournain-
Fi dire, le drapuit de Sa patrie à côté de l'étendard de la crois, sur une terre
dont on prend possession nit nom (le sa foi et île son pays; propager les lu-
iniéres le l'évangile et de lit civilisatioi dans des contrées barbares et jusque
là perdues pour ce monde et pour, l'autre ; lutter le vîtesse et de puissanec
avec le démon de hliét-ésie près de s'abattre sur ces peuplades pour succéder
atu ' inon de Pîdolàtric ; #tre les ambassadeurs de Dieu et de la société chez
d' s uls n ou-e-llemnct cnry:is à la foi; se rencoiirer avec d -s apô:res de
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en commun ses juies et -es cspérantces, ses dou!euirs et ses consolations;

sortir de ce monde béni (le Dieu et des hommes, chargé de l'abondante mois-

son qu'on doit présenter au pied du trône de celui qui diktribue les couronnes

et les récompenses; n'est-ce pias vivre d'une double vie ? n'est-ce pas assez

pour qui doi mourir ? Quan speciosipedes ceangelizanlium pacem, evange-

/izantium bona !
Le P. de Smetlh, jésuite, qui est allé porter à des peuplades inronues

le bieifait de in civilisation chrétienne, écrit du fort Van-Couver, à la date
du 26 juillet IS 1:2

" Un vasie champ, je dirai plutôt, un monde entier vient de s'ouvrir et de
nous être confié.

Les succès dle nos nissions sont dus en grande partie au zèle de nos
amis Belges et aux moyens qu'ils n'ont cessé tous les ais de procurer à leurs
compatriutes misoIiaires : c est sans doute par leurs grands soins et leur per-
sévérance qu' notre peti:e mission du Missouri n pu s'ériger en province de
la Compagnie de Jéss, et s'étendre dans les dilTerenis Etats de lOuest. En
IS-11, j. partis de Si.-Louis à la têtc d'une petite colonie de Jésuites, trois
Pètes et 3 Frères en tou!,.pau- prendre possession de l'inmense Orógon.C'óst
vers cette région désolée, qui fourmille d'une infinité de nations sauvages,
que les reardls de tins amtis et bienfaiteurs devraient se tourner. La Provi-.
*iice semble y avoir préparé les voies d'une maniére bien marquante, et
j'ose dire que si les secours personnels et matériels ne nous manquent pas,
tout ce vaste pays npp.a'.rti,-ndra bieuîtôt au catholicisme....

" Nons partinies de St-Louis, le -M. avril 1841, et arrivâmes vers la fin de
-eptembre sur la necim-A mère, lun tes tributaires dut fleuve Colombie, et
.-éjou Par ictli2r des Téter-Piates, ayant parcourt environ 1,000 lieues de
chemien on charrettes et ci vaifons. Les Tètes-Plates nous reçurent avec
outes les marques et d mii onstroi(ns de la plus vive amitié ; ils avaient mo-

nte fait 400 milles pour venir :it devant de leurs imissionaires et pour les es-
corter surlet:rs tcrrcs.,.Toute la nation a té baptisée dais le tems de l'hiver.

Il Je dirigeai enîsuite toute nn attention vers les K{alispels oit Pends d'O-
reilles, qui ie recçurent avce la mmnie bieinveillaince - t tous leurs enfans

it ioiiLre de p'usieurs:cenaines, et tin 'irand nombre d'adulies ont été réé-
nérés dans les saintes caui du bapitme.

" J'ai vis*:é les Koctennys Stalsi, les Sket-Skee ou Cceurs-d'A;tnes, les
Shielpi ou Chaudières, les Okinlanes, et partout, parmi ces difllentes peu-
plades, j'ai trouvé les mêmes heureuses di.estios ei fliveur de notre sainte
religion ; j'y ani baptis tus les petits enfans et uit bon nombre d'adultes
dans l'extiùtmo vieillesse oui maladie.

" Je nie suis trouvé dans mes différentes pérégîiinntions avec in grand
ioin're de Nez-'et-es dont environ 200 ont reçu le baptême. Le nomLbre
îles saivages déjà bptisés monte au-delà de 2,500...

" J'ai pénétré juIsqu'nuîî fort Van-Couver, à 30 lieues de la mer Pacifique.
.y ai rencontré deux diines missionaires di Cannila, les révé.ends MM.
Blanchtet, grand-vicaire, et Deniers, qui depuis quatre nîtées trav:illent
avec un zèle infatigab!c dans cette vigne du Seigneur. Leurs progrès ont
été vraiment rapides et consola::s.Ils comiptent déjà entre deux à 3,000 bap-
ttsés....

"' Toutes ces nations nons tendent les bras et nous appellent à liite voix
Ai ! si les amis le la religion nous ctvoyaient une partie de leurs -ecoirs,on
verrait ces pauvres peuples isolés se ranger bientôt sous l'tentda'd de Jésus-
Christ.

" Nos dêpenses sont grandes. Nous comptons sur la charité des fidèles
pour achever la construci de trois églises commencées et de qnntro autres
en projet. Il nous a été inpossible, depuis notre départ de Saint-Louis,
le comouniur par lettre ou nutrement avec no pèrcs de Saint-Louis;
nous somnnies dan,; le inoimen t Ilépoirvuie de totI. Nous cii ptons beaucoup
«ur la Belgique. C'est pourquoi j'ai osé joindre à cette lettre une lite de
nos plus pressanls besot ils.

I"Le jour de la graond fête de Noël.le viOnce de Sainte-Maie(c'est le nom
d%1 prendiir vile~des Tètes-Plates convertis)fuit honoré d'une faîveur celeste,
Voici ce qui Ian été rapporté par un petit orphelin de in peupde, iomimé
Paul,modéle dsc autres enfas par Sa piété, sa charité, et son obéissan-e;


